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Philippe Contamine, Guerre, Etat et Societe ä la fin du Moyen Age. Etudes
sur les armies des rois de France, 1337-1494. Paris - La Haye, Mouton,
1972. In-8°, XXXVIII+ 757 p. (Ecole Pratique des Hautes Etudes, VP
section, Collection «Civilisations et Societes», vol. 24).

L'auteur a redige lä une somme veritablement impressionnante. Ses
recherches prolongees lui ont permis de presenter tous les aspects possibles de
son sujet. Une enquete aussi minutieuse de bout en bout fait saisir les
constantes et les changements sur un espace de temps appreciable, et cette
ampleur meme explique que, gräce ä ce livre, on percoive l'evolution des
armees du roi de France, des debuts de la guerre de Cent Ans ä ceux des

guerres d'Italie.
Une oeuvre d'une teile densite devoile sans cesse un support bibliographique

fortement charpente1, et une exploitation des sources absolument
bouleversante.

Les sujets les plus divers sont etudies de maniere quasi exhaustive, depuis
les classes des combattants telles que les distingue la terminologie du temps,
jusqu'ä la Variation des effectifs selon les Saisons, en passant par l'evolution
du prix des chevaux.

Le mecanisme de la mobilisation d'autrefois est soigneusement analyse,
avec la semonce du ban et de Farriere-ban, avec l'apport des nobles et celui
du contingent des villes. A part cela, il y a les volontaires; parmi ceux-ci,
plusieurs considerent la solde comme un moyen d'acquitter leurs dettes.

La montre, sorte d'inspection, est un eiement essentiel de la vie
militaire, puisque c'est ä partir du controle de ses röles que les paiements sont exe-
cutes. L'auteur base son analyse des effectifs sur les debours des tresoriers des

guerres du roi; mais il reste prudent et reserve une marge pour les «fraudes
imputables aux tresoriers, au personnel charge de recevoir les montres, ou
aux soudoyers eux-memes» (p. 65). Voilä la sagesse: nuancer les estimations,

meme quand on a affaire aux sources chiffrees qui paraissent les
plus dignes de foi.

Nous avons fait allusion ä la minutie de cette vaste enquete, et, ä ce
titre, nous ne citerons que deux exemples: sur plusieurs pages, nous
voyons comment s'accordait le restor des chevaux, soit Findemnite ä Iaquelle
leur perte donnait droit; une note souligne un retard de solde de plus de
vingt ans, dont fut victime Louis de Neuchätel, comme l'ont düment releve
les travaux de G.-A. Matile et d'Eddy Bauer.

II est alors d'autant plus remarquable qu'une information si poussee
dans le detail ne nuise pas aux grandes articulations du livre, lesquelles
ressortent avec evidence; les diverses phases de la periode consideree
apparaissent nettement: sous Philippe VI et Jean le Bon, l'effort militaire

1 Celui-ci lait appel, les classiiiues n'etant pas oublies, aussi bien ä des etudes
particulieres comme M. Becet, »Les fortifications de Chablis au XVe siecle, ou Vital Chomel,
«Chevaux de bataille et roncins en Dauphine au XIVe siecle», qu'aux meilleurs travaux
anglais recents, ainsi Michael Powicke, «Military Obligation in Medieval England».
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demeure sporadique, dicte par les circonstances; on fait fleche de tout bois

lorsque le danger menace. Le regne de Charles V se signale par une cen-

tralisation administrative efficace: le controle de l'armee est intensifie par
une inspection mensuelle des gens sur pied2, les effectifs permanents de

l'armee royale sont fortement augmentes; le roi dispose d'une force

manceuvriere constante, dont les elements servent d'un bout de l'annee ä

l'autre; la rapidite d'intervention est aecrue. On passe progressivement de

l'ost feodal ä l'armee de metier, moderne. Et simultanement les milices

urbaines sont mieux preparees.
Schematise ainsi, notre compte-rendu ferait croüe que tout a evolue

aisement, le plus naturellement du monde. Ce serait omettre toutes les

difficultes du pays de France, avec la guerre sur son sol, et Philippe
Contamine les releve bien: le desordre interne, le brigandage, organise par les

chefs de bandes pilleurs qui embrigadent en häte les soldats mal payes ou

licencies3, ont fait autant de mal que l'armee anglaise.
Avec cela, nombreux sont les chapitres d'un caractere neuf et passionnant,

comme la description du fonetionnement de Fintendance au personnel
varie4, l'etude du ravitaillement de l'armee en campagne, ou comme l'examen
de la mentalite des combattants au XIVe siecle, appuye entre autres sur
les ceuvres essentielles de Geoffroy de Charny («Le Livre de Chevalerie»)

et de Froissart.
Une serie d'annexes, des tableaux, des cartes, des index bien dresses,

quelques illustrations habilement choisies rehaussent encore l'attrait de ce

monument, qui fait grand honneur ä la recherche historique francaise.

La Tour-de-Peilz Jean-Pierre Chapuisat

Christian Bec, Les marchands icrivains. Affaires et humanisme ä Florence,

1375-1434. Paris, La Haye, Mouton, 1967. In-8°, 489 p. (Ecole pratique
des hautes Etudes, VP section, Centre de Recherches historiques, coli.

«Civilisation et Societes», vol. 9).

Wichtige Etappen auf dem Weg der Erforschung der Sozialgeschiehte
der frühen Renaissance stellten seit Alfred von Martins immer noch äusserst

lesbaren Soziologie der Renaissance (11932, 21949) die Untersuchungen von
Yves Renouard (Les hommes d'affaires italiens du moyen äge, 1949), Hans

Baron (vor allem The crisis of the early Italian renaissance, U955, 21966) und
besonders Lauro Martmes (The social world of the Fiorentine humanists, 1963)

dar. Untersuchte das letztgenannte Werk vor aUem die soziale Stellung der

Humanisten und ihre Beziehungen zur führenden Optimatenschicht, so liefert

2 «On a la preuve que les 200 hommes d'armes d'Olivier de Clisson furent ins-

pectes chaque mois ä Vannes de janvier ä aoüt 1376 puis en divers lieux de Bretagne de

fevrier 1379 ä aoüt 1380», p. 144/45.
3 «Le plus dur n'etait pas tant de reunir les hommes que de les retenir jusqu'au

terme de la campagne», p. 534.
4 Voici par exemple un titre evocateur: «maitre des garnisons des bestiaux et lards

pour la guerre du roi», p. 126.
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